
Le concours « Science en plein
vol », organisé par l’académie de
Lille et l’armée de l’air, est destiné
aux élèves des classes de première
scientifique et technologique et il a
pour thème l’application des scien-
ces au domaine de l’aéronautique.
Cette année, le concours s’ap-
puyait sur le centenaire du premier
vol d’un hydravion et le thème
était donc Les Hydravions à travers
les âges.

Camille Grégoire, élève de première
scientifique du lycée des Flandres,
s’est particulièrement distinguée
dans ce concours puisqu’elle a été
sélectionnée par le jury académi-
que. Il s’agit, par ailleurs, d’une
brillante élève à laquelle le provi-
seur a décerné ses félicitations
pour son travail au cours de l’an-
née.

Le sujet de « Science en plein vol »
comprenait un questionnaire à
choix multiples portant sur la

culture générale et sur les différen-
tes facettes du monde de l’aéronau-
tique, un problème de physique et
de chimie en rapport avec le thème
de l’année et une composition fran-
çaise sur un sujet également en
rapport avec le thème du
concours. Les épreuves étaient or-
ganisées au mois de janvier.

La remise des prix du concours
« Science en plein vol » a eu lieu la
semaine dernière, à la base aé-
rienne de Cambrai. Après avoir
reçu leur prix, les lauréats ont pu
visiter les installations de la base.

Rappelons que la cité scolaire des
Flandres est particulièrement bien
impliquée dans l’aéronautique puis-
qu’on y prépare, au collège, au bre-
vet d’initiation à l’aéronautique
(BIA) et, au lycée, au brevet de
technicien supérieur (BTS) aéro-
nautique en partenariat avec l’Ins-
titut Amaury-de-la-Grange de
La Motte-au-Bois. �

Après son effondrement, l’avenir du
casino de Cassel est toujours incertain
Autour de l’imposant bâtiment
au sommet du mont Cassel, des
dizaines de barrières ont été
dressées, des affiches posées
pour mettre en place un sévère
périmètre de sécurité. Un
semaine après un premier
effondrement, un autre pan de
mur menace toujours de
s’écrouler. Des experts
devraient passer cette semaine.

PAR RAPHAËLLE REMANDE
hazebrouck@lavoixdunord.fr

Le temps doit sembler bien long
pour les quatre familles riveraines
qui, le mercredi 26 mai, avaient
été évacuées et sont toujours dans
l’expectative. C’est que l’avenir de
ce bâtiment massif et emblémati-
que communément appelé le ca-
sino est encore incertain. Travaux
ou destruction ? Une décision de-
vrait néanmoins être prise dans la
semaine.
Première avancée : une rencontre
a eu lieu samedi dernier entre la
mairie et les avocats des propriétai-
res (il s’agit de deux dames belges
qui le détiennent depuis une ving-
taine d’années et qui étaient sur le
point de le revendre). Un accord
amiable a été trouvé : les propriétai-
res avaient quarante-huit heures,
à partir de lundi, pour choisir une
entreprise pour démolir une partie,
toujours menaçante, du casino.

Procédure de péril
imminent ?
« Tout ce qui donne sur l’arrière,
qui est contigu à ce qui s’est effon-
dré, menace encore », explique Éric
Haeuw, adjoint au maire de Cassel.

Et après ? Il y aura encore un
énorme travail. Celui de détermi-
ner la « solidité » de l’avant du bâti-
ment (celui que l’on voit de la
route) : « Cette partie paraît plus
stable mais on ne peut pas vraiment
savoir », poursuit Éric Haeuw.
Pour cela, ce sont encore les pro-
priétaires qui doivent faire venir
des experts pour analyser l’état de
cet édifice désaffecté depuis des an-

nées. Ne vaut-il pas mieux tout dé-
truire ? Impossible pour l’heure de
connaître la volonté des deux da-
mes belges qui attendent certaine-
ment le verdict des experts.
Enfin, en cas de désaccord, la mai-
rie pourrait lancer une procédure
de péril imminent. Ainsi, si les tra-
vaux n’étaient pas effectués par les
propriétaires, un expert du tribu-
nal administratif pourrait interve-
nir et donner des prescriptions
quant au chantier à entreprendre.
Dans tous les cas, on devrait en sa-
voir plus cette semaine…
« C’est un peu au jour le jour mais
on espère que ça ira le plus vite pos-
sible surtout pour les habitants. »,
conclut Éric Haeuw. �

La situation était ubuesque. L’an-
tenne de la radio Uylenspiegel,
l’une des premières radios libres
bien connue des Flamands (qui
émettait de Lille à Calais), se trou-
vait sur le toit du casino. Or, avec
l’effondrement, le courant a été
coupé et impossible de se rendre
sur les lieux !
Après une semaine, la radio a
trouvé une solution provisoire
hier. Grâce au réseau de la fédéra-
tion régionale des radios associati-
ves, une petite antenne a été instal-
lée sur le toit des locaux à Cassel.
« On perd environ les trois quarts
de notre rayonnement, explique
François-Jean Potekov, chargé de
communication. Mais c’est déjà
une bonne nouvelle ! »
Depuis une semaine, les bénévoles
de la radio sont submergés de
coups de fil d’auditeurs. « Quelque
part, ça fait plaisir mais il y a beau-
coup de personnes âgées qui ne vont
pas sur Internet et qui avaient leurs
habitudes. »

Cette solution devrait durer un
mois, voire deux. L’équipe cherche
un autre site pour émettre. Une
piste ? Peut-être le toit de l’estami-
net Kasteelhof. « On passerait de
200 à 160 mètres. » Mais, là

aussi, mieux que rien… En tous
cas, « il faudra l’autorisation des
monuments de France et du CSA,
rien n’est fait… » Enfin, la radio de-
vra certainement racheter un émet-
teur, soit environ 35 000 €. �

Une élève du lycée des Flandres
primée à « Science en plein vol »

Interdiction absolue de franchir le périmètre de sécurité : le
bâtiment menace encore de s’effondrer.

Une antenne provisoire pour la radio

« Tout ce qui donne sur
l’arrière, qui est contigu
à ce qui s’est effondré,
menace encore. »

Camille Grégoire et les autres lauréats du concours ont pu visiter
la base aérienne de Cambrai après avoir reçu leurs prix.

L’animateur Daniel et François-Jean Potekov, alors que la radio se
remettait lentement à émettre hier.
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